



PETERS, A.J. - Bibliography of published work bearing on the Natural 
History of the Seychelles and neighbouring archipelagoes. 
Journal of the Society for the Bibliography of Natural History, 
vol. 3, 1957, p. 238-262. 
ZOOLOGIE. 
BIEZANKO, C.M. (de); RUFFINELLI, A. et CARBONELL, c.s. - Lepidop­
tera del Uruguay. Lista anotada de especies. Revista de la Facul­
tad de Agronomia, Montevideo, n• 46, 1957, p. 1-152. 
FAUNA CSR (Faune de Tchécoslovaquie). Praha, NakladatelsKi Cesko­
slovenske Akademle ved, en cours de publication depuis 1954. 
Sont parus : 
Fasc. 1. Dlabola, J. Homoptera, 1954, 338 p., 58 pl. 
Fasc. 2. Lang, J. Dlplopoda, 1954, 186 p. 
Fasc. 3. Balthasar, V. Chrysidoldea, 1954, 271 p. 
Fasc. 4. Jagemann, E. Elateridae, 1955, 302 p. 
Fasc. 5. Heyrovsky, L. Cerambycidae, 1955, 347 p. 
Fasc. 6. Pfeffer, A. Scolytoidea, 1955, 324 p., 18 pl. 
Fasc. 7. Silhavy, V. Opilionidae, 1956, 272 p., 10 pl. 
Fasc. 8. Balthasar, V. Lamellicornia, 1, 1956, 287 p. 
Fasc. 9. Vondracek, K. Psylloidea, 1957, 431 p. 
Fasc. 10. Rosicky, B. Aphaniptera, 1957, 441 p. 
Fasc. 11. Tesar, 2. Lamellicornia 2, 1957, 327 p., 16 pl. 
FRASER, J.H. ed. Fiches d'Identifioation .du Zooplancton, nos 71-80, 
Copenhague, Conseil Permanent International pour !'Exploration 
de la Mer, 1958. Clefs et figures. 
HALL, E.R. et KELSON, K.R. - The Mammals of North America. New 
York, Ronald Press, 1959, 2 volumes, XXX et 1083 et 79 pages, 
724 figures et 500 cartes dans le texte. Prix : 35 dollars. Descrip­
tions, clefs, figures et cartes de répartition des espèces et sous­
espèces de Mammifères d'Amérique du Nord, d'Amérique cen­
trale et des Antilles. 
HATT, R.T. - The Mammals of Iraq. Museum of Zoology, University 
of Michigan, Miscellaneous Publications, n ° 106, 1959, 113 pages, 
6 planches, 1 carte. 
VrNsON, J. - Catalogue of the Coleoptera of Mauritius and Rodri­
guez. Part II. The Mauritius Institute Bulletin, vol. 4, 1958, p. 75-
130. La première partie a été publiée dans le même périodique, 
vol. 4, 1956, p. 1-73. 
WrL!MOVSKY, N.J. - Provisional Keys ta the Fishes of Alaska. 




DoIDGE, E.M. - The South African Fungi and Lichens to the end 
of 1945. Bothalia, Pretoria, vol. 5, 1950, p. 1-1094, 10 planches 
noires, 11 cartes, frontispice en couleurs, bibliographie. Catalogue 
des espèces et catalogue des hôtes. 
GAYRAL, P. - Algues de la Côte Atlantique Maroc.!iine. Rabat, 
La Nature au Maroc, vol. 2, 1958, IV et 524 pages, 152 planches, 
figures. Flore de la côte marocaine, clefs et descriptions des 
genres et des principales espèces. Excellente iconographie. Biblio­
graphie. 
HITCHCOCK, C.L.; CRONQUIST, A; 0WNBEY, M. et THOMPSON, J.W. -
Vascular PZ!ints of the Pacifie Northwest. University of Washing­
ton Press, Seattle, vol. 4, 1959, 516 p., 112 planches; vol. 5, 1955, 
349 p., 67 pl. Flore très bien illustrée, prévue en 5 volumes, des 
états de Washington, Oregon, Idaho, Montana et British Columbia. 
Korn, M. et RECHINGER, K.H. - Symbolae Afghanicae. Enumeration 
and ,descriptions of the plants collected by L. EDELBERG and 
M. Korn on the 3rd D1!inish Expedition to Central Asia and by 
G. KERSTAN, W. KoELZ, H.F. NEUBAUER, O.K. VoLK. Copenhague, 
Biologiske Skrifter, Dan. Vid. Selsk. Sont parus jusqu'ici : I, in 
vol. 8, n° 1, 1954, p. 1-80, fig. 1-50; II, in vol. 8, n" 2, 1955, p. 1-215, 
fig. 1-147; III, in vol. 9, n° 3, 1957, p. 1-208, fig. 1-243; IV, in vol. 
10, n° 3, 1958, p. 1-194, fig. 1-74. D escriptions, figures et clefs 
pour la plupart des familles. 
LANJOUW, J. et STAFLEN, F.A. Index herbariorum. Part. 1. The 
Herbaria of the World. 4• ed. Utrecht, Kemink, 1959, 249 pages 
(lre ed., 1952). 
Mc VAUGH, R. - Flora of Peru (Myrtaceae). Botanical Series, Field 
Museum of Natural History, Chicago, vol. 13, part IV, n° 2, 
1958, p. 569-818. 
PODPERA, J. - Conspectus Muscorum Europaeorum. Praha, 1954, 
Ceskoslovenska Akademie Ved., p. 1-697. 
ScoGAN, H.J. - Flora of Manitoba. National Museum of Canada, 
Bulletin n° 140, 1957, V et 619 pages. Cette flore bouche un trou 
de la bibliographie botanique nord-américaine car le Manitoba, 
du fait de sa situation au centre du continent, n'est couvert 
par aucune des 3 g.randes flores classiques. Clefs des 1417 espèces. 
ECOLOGIE HUMAINE. 
BRIGGS, L.C. - The living races of the Sahara Desert. Cambridge, 
Mass., Papers of the Peabody Museum of Archaeology and 
Ethnology, vol. 28, n° 2, 1958, XII et 217 pages, figures. 
STEWARD, J.H. et FARON, L.C. - Native peoples of South America. 
New York, Mc Graw Hill, 1959, XI et 481 pages, figures. 
ANALYSES 
BLANCOU L. - Géographie cynégétique du monde. Paris, « Que sais­
je ? », Presses Universitaires de France, 1959, 128 pages. 
Dans ce petit liv.re où il énumère et commente dans un ordre 
géographique les espèces de Mammifères, d'Oiseaux et de Reptiles 
« gibiers » du monde, « l'angle adopté étant cynégétique, au sens 
le plus large », M. Lucien Blancou dont on connaît la particulière 
compétence en matière de faune africaine, donne un témoignage 
objectif de la conception étrangement abusive qui règne encore 
malheureusement en ce qui concerne la chasse et les chasseurs. 
En effet, comme l'auteur le fait lui-même remarquer à propos de 
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certaines espèces citées, comme les petits Fourmiliers ou les Pares­
seux, « ne s'agit-il pas là de nourriture plutôt que de gibier au sens 
sportif ? » Mais nous voyons figurer dans cette liste des animaux 
tels que le Propithèque ou !'Echidné, par exemple, qu'il apparaît 
regrettable de considérer comme nourriture ou comme gibier pos­
sibles. Si M. Blancou admet dans son avant-propos que son classe­
ment peut apparaître comme une « aberration pour le zoologue pro­
fessionnel »
, 
la séquence qu'il adopte est cependant originale et met 
en évidence les parentés écologiques des animaux; mais il apparaît 
malheureusement tout à fait exagéré de considérer avec lui la 
qualification de chasseur-naturaliste comme « assez répandue à 
l'heure actuelle. .. dans l'intérêt de la science pure et surtout des 
animaux ». La justification du chasseur-naturaliste réside dans 
l'étude critique des pièces collectées, et celle-ci ne peut le plus 
souvent être faite que dans les établissements scientifiques; il suffit 
de constater la relative pauvreté en spécimens récemment collectés, 
qui affecte les centres internationaux d'étude de la faune que 
sont les Musées d'Histoire Naturelle, pour s'apercevoir qu'il existe 
de moins en moins de chasseurs-naturalistes en regard du nombre 
des chasseurs sportifs qui détruisent sans discernement et sans 
profit scientifique. 
Ainsi, tout en félicitant M. Blancou d'avoir su réellement brosser 
dans ce petit livre un véritable panorama, souvent agrémenté d'in­
téressantes vues personnelles, on ne peut que déplorer que ce talent 
ait été mis au service d'une telle cause. 
Francis PETTER. 
CLAPHAM, A.R., TUTIN, T.G. et WARBURG, E.F. - Excursion Flora of 
the British Isles. Cambridge, University Press, 1959, XXXIII et 
579 pages, 3 figures. Prix : 22 shillings 6 pence. 
Ce livre est avant tout une version condensée et simplifiée de la 
Flora of the British Isles publiée par les mêmes auteurs en 1951. 
Il comprend essentiellement des clefs ( non illustrées) permettant 
l'identification de toutes les espèces indigènes anglaises (à l'exception 
de celles de quelques genres critiques) et la description de toutes 
les espèces communes en plaine et autour des stations biologiques. 
Sont, par contre, incluses quelques plantes découvertes dans les 
îles britanniques depuis 1951. Quelques modifications de nomencla­
ture ont été introduites et certains changements systématiques sont 
proposés. 
Cette flore de poche, de format réduit, sera certainement de la 
plus grande utilité pour nos collègues d'Outre-Manche. 
F. BOURLIÈRE. 
Conosci l'ltalia. Milano, Touring Club Italiano. In-4°. 
I - L'Italia fisica, 1957, 320 pages, 131 figures et cartes, 211 photos 
dont 29 en couleurs, 1 carte h. t. en couleurs. 
II - La Flora, 1958, 275 pages, 195 figures et cartes, 459 photos dont 
260 en couleurs, 1 carte h. t. en couleurs. 
III - La F,auna, 1959, 272 pages, 361 figures et cartes, 489 photos 
dont 252 en couleurs. 
Toutes les associations de tourisme se proposent de fai,re con­
naître et aimer leur pays, mais il en est peu qui réalisent ce pro­
gramme d'une manière aussi séduisante et intelligente que le Tou­
ring Club Italien, avec sa très belle collection Conosci l'Italia. La 
publication du tome III en 1959 clôt le premier cycle de cette série, 
cycle qui est consacré à l'étude physique et naturelle de la Péninsule. 
Destinés à un très grand nombre de lecteurs de toute culture -
500.000 au moins, puisque tel est l'effectif de ce club - ces volumes 
n'ont nullement la prétention d'être des monographies scientifiques. 
Mais ce sont d'excellentes initiations, oasées sur les données les 
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plus récentes de la géomorphologie et de la biogéographie. La rédac­
tion en a d'ailleurs été confiée à des spécialistes, pour la plupart 
professeurs d'université et directeurs d'instituts, habitués en outre 
à réaliser ce difficile compromis que représente un ouvrage de vul­
garisation. 
Le tome I, comme son titre l'indique, offre une description des 
grandes régions naturelles de l'Italie, avec d'excellentes études sur 
le climat, les périodes géologiques, les minéraux et les roches, et, 
bien entendu, les tremblements de te,rre et les volcans. Le contenu 
des tomes II et III ne correspond pas exactement aux titres de ces 
volumes et c'est tant mieux ! A la description systématique de la 
flore et de la faune, le point de vue écologique a été préféré. Plantes 
et animaux sont laissés dans leur milieu : hauts sommets alpins, 
plaines et monts, régions côtiè.res et mers. Cette étude biogéogra­
phique s'accompagne de quelques exposés qui, sans être ardus, sont 
de caractères plus didactique : notions de phytosociologie et de clas­
sification, aperçus sur !'évolution de la flore et de la faune ita­
liennes, etc ... Signalons aussi que chaque volume comporte une bonne 
bibliographie et un index très complet où figurent les noms scienti­
fiques qui dans le texte suivent toujours les noms vernaculaires. 
Quant à l'illustration, elle est remarquable, qu'il s'agisse des petits 
dessins au trait à la fois clairs et précis, ou des photos en noir et 
en couleurs dont le choix est parfait. Heureux sociétaires qui reçoi­
vent de leur club un aussi beau présent ! Souhaitons que cette col­
lection suscite de nombreuses vocations de naturalistes ou, plus 
simplement, qu'elle inspire au lecteur, après avoir éveillé son inté­
rêt, le respect des richesses naturelles de son pays. 
M.G. MADIER. 
DEKEYSER, P.L. et DERIVOT, J. - La vie animale ,au Sahar;a. Paris, Col­
lection Armand Colin, n ° 332, 1959, 220 pages, 33 figures. 
Le livre de MM. Dekeyser et Derivot est présenté par ses auteurs 
comme une compilation, et concerne les principaux aspects de la 
vie animale au Sahara. Il en montre en effet, les possibilités et les 
limites, telles qu'elles se dégagent peu à peu des travaux de détail 
des spécialistes de diverses disciplines. 
Le mérite de MM. Dekeyser et Derivot est d'avoir su coordon­
ner, avec un esprit de vulgarisation qui leur permet d'atteindre un 
très large public, les données actuelles de ce vaste sujet, avec l'idée 
que l'application de ces connaissances permettra l'amélioration des 
ressources sahariennes, et partant, celles des populations. 
Il est certain que cet ouvrage de lecture facile, illustré de sché­
mas géographiques dépouillés, et complété par une abondante biblio­
graphie, peut être considéré comme une très bonne initiation moderne 
à l'étude des manifestations biologiques qui sont le fait des animaux 
vivant dans les conditions extrêmes du climat saharien. Parmi 
celles-ci les auteurs mettent l'accent sur l'étonnante résistance des 
organismes à ces conditions et particulièrement sur les aptitudes 
de l'homme à les supporter. Ils insistent aussi sur le rôle malheureux 
que celui-ci a joué dans l'accroissement des conditions désertiques, 
et sur les possibilités, maintenant bien mises en évidence, de faire 
régresser localement le désert par la simple mise en réserve de 
surfaces protégées des effets du pacage et des coupes de bois 
abusives. 
Ce livre prend donc place parmi les documents d'actualité les 
plus utiles, à la fois en replaçant les résultats de la science pure 
dans le cadre de ses applications humaines, et en initiant le lecteur 
à des problèmes qui sont parmi les plus passionnants de la biologie 
moderne. 
Nous devons malheureusement regretter, une fois de plus, que 
la qualité du papier de ce petit livre de la collection Armand Colin 
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soit sans rapport avec celle du texte et avec les possibilités actuelles 
de l'impression, et qu'il ne puisse faire honneur, à ce point de vue, 
à son éditeur. 
Francis PETTER. 
GrsLEN, T. et KAuRr, H. - Zoogeogrcaphy of the Swedish Amphibwns 
and Reptiles, with notes on their growth and ecology. 0Acta 
Vertebratica, Stockholm, vol. 1, n• 3, 1959, 193-397, 69 figures, 
26 tableaux. Prix : 40 couronnes suédoises. 
Voici une précieuse addition à la littérature herpétologique euro­
péenne. On trouvera, en effet, dans ce travail, une très soigneuse 
étude de la répartition des 13 formes d'Amphibiens, des 3 lézards et 
des 3 serpents de la faune suédoise. Non seulement tous les rensei­
gnements sont donnés sur les diverses localités, mais d'excellentes 
cartes détaillées ont été établies pour chaque espèce. 
Outre ces données concernant la distribution, ces pages ren­
ferment de nombreux détails sur la pé.riode de ponte, la durée du 
développement, les métamorphoses, le sex-ratio, etc. Trois cas de 
néoténie de Triturus vulgaris sont décrits. 
La qualité des mémoires publiées dans ce premier volume du 
nouveau périodique Acta Vertebratica, édité par la section des 
Sciences Naturelles du Musée de Skansen, en fait dès maintenant 
l'une des publications les plus utiles pour le spécialiste de l'écologie 
des Vertébrés. 
F. BOURLiillRE. 
GuRNEY, R. - Trees of Britain. London, Faber, 1958, 228 pages, 
82 planches de dessins au trait et 16 de photographies. Prix : 
30 shillings. 
Voici encore un livre, bien écrit, sérieux et abondamment illus­
tré, qui fera beaucoup, outre-Manche, pour attirer à la botanique 
de nouveaux adeptes. 
L'auteur y donne en effet la description des arbres indigènes et 
de la plupart des espèces introduites en Grande-Bretagne. Outre les 
renseignements que l'on trouve habituellemnt dans ce genre d'ou· 
vrages on sera plaisamment surpris par le grand nombre de don­
nées sur l'origine, la distribution, l'écologie, voire l'histoire, de beau­
coup de formes. Ce livre est donc bien plus qu'un manuel d'identi­
fication 
Les dessins au trait, tous de l'auteur, sont demi-schématiques et 
représentent, outre les fleurs, feuilles et fruits de chaque arbre, les 
bourgeons et les plantules de nombreuses espèces. 
F. BOURLIÈRE. 
HuTCHINSON, J. - The families of flowering pLants. I. Dicotyledons, 
XV et 510 pages, 342 figures, cartes. II. Monocotyledons, X et 
pages 511-792, figures 343-350, cartes. London, 1959, Oxford Uni­
versity Press. Prix : 7 Livres 7 Shillings. 
Il y a gros à parier que les spécialistes de la Taxonomie bota­
nique vont (verbalement ! ) croiser le fer avec l'auteur de ce gros 
traité, à propos de sa nouvelle classification des Dicotylédones ! Ne 
leur propose-t-il pas tout simplement de les grouper en deux sub­
phylums, l'un fondamentalement composé de plantes ligneuses, les 
Lignosae, et l'autre de plantes herbacées, les Herbace.fLe ! C'est, à 
peu de choses près, en revenir à la classification populaire des végé­
taux en arbres, arbustes et « herbes » ! 
Mais les séquences dans lesquelles sont réparties les ordres 
dans les différents systèmes de classification « naturelles » n'inté­
ressent, après tout, que fort peu l'écologiste. Celui-ci sera, au con­
traire, attiré par d'autres particularités de ces deux volumes, en 
particulier par les clefs de détermination des 411 familles recon-
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nues par l'auteur, par l'abondance et la qualité de l'illustration et 
par les nombreuses cartes de répartition géographique. Ajoutons 
que pour les grandes familles, comme les Gramineae, des clefs 
sont également données pour les Tribus et Sous-tribus, alors que 
pour les petites familles les clefs vont jusqu'au genre. Ne perdant 
jamais de vue l'utilité pratique de son ouvrage l'auteur met en 
italique, dans ses descriptions, les caractères distinctifs les plus 
importants et il a même tenté (p. 36-38) de grouper les familles 
selon leurs caractères foliaires constants ou prédominants, afin de 
faciliter l'identification de matériel imparfait. 
Seule la pratique permettra de savoir si ces clefs et ces des­
criptions faciliteront le travail de l'écologiste praticien vivant sous 
les tropiques, loin des spécialistes et des grands herbiers. Mais 
cette tentative courageuse mérite d'être accueillie avec sympathie. 
F. BoURLIÈRE. 
JONES, J.W. - The Salmon. London, Collins, 1959. The New Natu­
ralist, Monographs, vol. 16, XVI et 192 pages, 24 figures, 12 plan­
ches. P.rix : 18 Shillings. 
C'est une excellente idée que d'avoir choisi le Saumon pour cette 
première monographie consacrée à un Poisson dans la série des 
" biographies d'espèces » publiée en supplément de la collection 
New Nraturalist. Mis à part le cas des Anguilles, il est en effet bien 
peu de formes de ce groupe qui soulèvent autant de problèmes éco­
logiques, éthologiques et physiologiques aussi passionnants - bien 
peu aussi qui aient été aussi méticuleusement étudiées. 
La mise au point, claire et bien équilibrée, de J.W. Jones passe 
en revue l'essentiel de nos connaissances sur le cycle vital de notre 
Salmo salar et des divers Oncorhynchus du Pacifique nord. Le 
problème du retour des saumons à leur rivière natale reçoit toute 
l'attention qu'il mérite et l'auteur expose également en détail le 
résultat de ses belles observations personnelles sur le frai du Sau­
mon qu'il a pu filmer dans des conditions particulièrement favo­
.rables. 
Notons aussi d'intéressants appendices sur les hybrides entre 
Salmo salar et S. trutta, sur les parasites et les maladies du Sau­
mon et sur les méthodes d'estimation de la longueur d'après les 
caractères des écailles. Une excellente bibliographie termine ce petit 
livre, tout à fait digne de la haute qualité de ses devanciers. 
F. BOURLIÈRE. 
LANE, F.W. - Kingdom of the Octopus. The life-history of the 
Cephalopoda. London, Jarrolds, 1957, XX et 287 pages, 16 photo­
graphies en couleurs, 78 figures hors texte et 13 dessins dans le 
texte. Prix (relié) : 30 Shillings. 
Malgré son titre « populaire », ce livre doit faire partie de toute 
bibliothèque de biologie marine. Il s'agit en effet de la première 
tentative sérieuse pour grouper en un seul volume la masse d'obser­
vations faites depuis un siècle sur les mœurs des Pieuvres, Argo­
nautes et autres Céphalopodes. 
Avec grand soin l'auteur a patiemment réuni et étudié toute 
cette littérature, correspondant longuement avec les meilleurs spé­
cialistes actuels de ce groupe de Mollusques. Son manuscrit a ainsi 
profité des conseils précieux de zoologistes tels qu'I. I. Akimushkin 
(URSS), B. C. Cotton (Australie) , G. E. Pickford et G. L. Voss (USA) 
et A. Portmann (Suisse) - pour n'en citer que quelques-uns. 
Le résultat est à la hauteur des efforts déployés. Toute cette 
documentation sur l'écologie et !'éthologie des Céphalopodes a été 
admirablement « digérée » et l'ouvrage, qui plus est, se lit avec 
plaisir car son style est direct et agréable Le chapitre sur les poulpes 
géants est, en particulier, aussi passionnant que le meilleur roman 
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policier ! L'illustration est abondante et groupe une extraordinaire 
série de documents photographiques. 
Ajoutons que la bibliographie (p. 231-263) est p.robablement la 
meilleure qui ait été publiée sur ce groupe. Et ceci constitue un 
excellent précédent ! Quel éditeur de chez nous n'eut pas insisté 
pour « alléger » ce livre d'une telle liste de références ! 
F. BOURLIÈRE. 
LINSSEN, E.F. - Beetles of the British Isles, Frederick Warne and 
C0., LTD, - London and New York, 1959. Vol. I : 300 pages, 
19 planches couleur, 20 planches noir et blanc, 58 figures. Vol. 
II : 295 pages, 44 planches couleur, 43 noir et blanc, 13 figures. 
Prix (les deux volumes), 60 Shillings. 
La collection Wayside and Woodland nous présente aujourd'hui 
deux tomes nouveaux consacrés aux Coléoptères des Iles Brita­
niques. La destinée de ces volumes, consacrés à l'initiation du natu­
raliste de terrain, justifie leur présentation. Leur format et leur 
excellente reliure doivent leur permettre de supporter aisément les 
inconvénients des excursions. Les espèces les plus communes, ou 
les plus caractéristiques, sont représentées en couleur afin d'être 
identifiées sans perte ae temps. Grâce aux 63 planches coloriées, 
nous pouvons ainsi nommer 511 espèces. Et 63 autres planches en 
noir et blanc nous renseignent sur un nombre égal de formes. Ces 
reproductions nous mettent donc sous les yeux une bonne partie 
de la faune colêoptérologique de la Grande-Bretagne. L'auteur 
donne en effet, comme nombre d'espèces '.le Coléoptères connus à 
ce jour en Grande-Bretagne, le chiffre de 3690 auxquelles il ajoute 
21 espèces accidentelles. 
Dans l'introduction, Linssen nous expose les classiques notions 
sur la morphologie, la métamorphose, la distribution, le compor­
tement et la classification. Ces chapitres ne présentent guère d'ori­
ginalité mais entrent nécessairement dans une vue d'ensemble des 
Coléoptères. 
L'ordre est divisé en 2 sous-ordres : Adephaga et Polyphaga. 
Chacun d'eux est à son tour divisé en superfamilles. Ainsi le volume I 
groupe les superfamilles des Caraboidea (Adephages) , Palpicornia, 
Staphylinoidea et Diversicornia (Polyphages) , Le volume II passe 
en revue les dernières superfamilles des Polyphages : Clavicornia, 
Heteromera, Lamellicornia, Phytophaga et Rhynchophora. Pour la 
commodité de l'étude, chaque superfamille est divisée en familles; 
quand celles-ci sont peu nombreuses, le lecteur dispose d'une clé 
dichotomique des familles. D'autre part en tête de chaque super­
famille, on trouve un tableau « aide-mémoire » rappelant suc­
cessivement : le sous-ordre, la superfamille, les familles et les sous­
familles. 
Dans chaque famille les genres sont énumérés avec, pour chacun 
d'eux, quelques précisions sur les espèces les plus susceptibles d'être 
rencontrées. Il est bien entendu que dans un ouvrage de cet ordre, 
l'auteur ne peut signaler par exemple les 79 espèces du genre 
Apion des Iles Britaniques ! 
Grâce à un certain nombre de figures, l'entomologiste peut arri­
ver à classer, tout au moins jusqu'à la famille, les larves de Coléop­
tères qu'il rencontre sur le terrain. 
Chacun des volumes se termine par une courte bibliographie, 
une liste des abbréviations de noms d'auteurs, un glossaire donnant 
l'explication de certains termes de morphologie et de biologie, et 
enfin par un index. 
On peut s'étonner de voir, à la suite de cette étude sur les 
Coléoptères des Iles Britaniques, quatre pages consacrées au groupe 
des Strepsiptères. Jeanne!, dans le Traité de Zoologie (1951,II,1277) 
avait insisté sur le rapprochement de cet ordre avec celui des Hymé-
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noptères. Linssen, tout en précisant que beaucoup d'entomolo­
gistes considèrent les Strépsiptères comme extrêmement différents 
des Coléoptères, les traite cependant dans son ouvrage, suivant en 
cela l'exemple des zoologistes qui rapprochent les Strepslptères des 
Meloidae et Rhipiphoridae. 
Les Beetles of the British Isles constituent un excellent docu­
ment pour débuter dans l'étude des Coléoptères anglais. Pour un 
entomologiste curieux de la faune de nos voisins, il ne saurait cepen­
dant être négligé, même chez nous. 
L. BIGOT. 
MERTENS, R. - La vie des Amphibiens et Reptiles, Paris. Horizons 
de France, 208 pages, 80 planches noir, 16 planches couleurs 
hors-texte. 
Ce nouveau volume de la série « La Nature vivante » que nous 
offrent aujourd'hui les Horizons de France ne le cède en rien aux 
précédents ouv.rages de la même série pour la beauté et l'excellence 
du choix de son illustration. Il nous apporte sur deux classes d'ani­
maux particulièrement mal connus du grand public une iconogra­
phie de tout premier ordre et d'autant plus précieuse qu'elle porte 
sur un sujet le plus souvent négligé. Son intérêt est aussi grand 
pour le naturaliste que pour le simple curieux; celui-ci s'apercevra 
avec stupéfaction que les Reptiles sont loin d'être les bêtes « hor­
ribles » et « répugnantes » qu'il a l'habitude de stigmatiser, sans 
les connaître, chaque fois qu'il les évoque dans sa conversation. 
Le texte, dû à l'excellent spécialiste allemand R. Mertens est 
en parfaite harmonie avec l'illustration. 
Dans une langue agréable - et il faut ici féliciter le traducteur 
H. Stempffer - il nous apporte une somme considé.rable de préci­
sions sur les divers aspects de la vie des Batraciens et des Reptiles, 
venant ainsi compléter avec bonheur les ouvrages spécialisés anté­
rieurs, en particulier du fait de son orientation surtout écologique 
et éthologique. 
Dans une introduction assez brève mais solidement documentée 
l'auteur résume la classification des Amphibiens et des Reptiles et 
les place parmi les groupes voisins, tant sous l'angle de la mor­
phologie que sous celui de la physiologie, en s'appuyant sur la 
paléontologie. Le second chapitre est consacré à la répartition géo­
graphique; après avoir noté la distribution des principales familles, 
l'auteur cite quelques curieuses lacunes qu'il tente d'expliquer, de 
même que certaines analogies troublantes, comme par exemple celle 
de la faune erpétologique de Madagascar avec celle de l'Amérique 
du Sud; sur ce dernier point la supposition de l'auteur: « une 
ancienne jonction de Madagascar avec un continent afro-asiatique, 
qui aurait alors été, lui aussi, habité par une faune comprenant des 
éléments qui ne se retrouvent plus aujourd'hui qu'en région néo­
tropicale » n'est pas, il faut l'avouer, de la plus grande clarté. Le 
chapitre se termine par un intéressant paragraphe sur les Reptiles 
marins, formes terrestres adaptées au milieu marin, sans doute 
après un passage par l'eau douce et l'eau saumâtre. L'auteur cite 
diverses espèces affectionnant particulièrement l'eau saumâtre, 
ne>tamment des Tortues, parmi lesquelles on est surpris de trouver 
le Pelusios .subniger d'Afrique; si cette espèce, très largement répan­
due sur presque tout le continent africain, se trouve effectivement 
parfois en eau saumâtre, on ne peut toutefois dire comme l'auteur, 
qu'elle se « tient de préférence » dans ce milieu d'ailleurs tout à 
fait marginal par rapport à sa distribution. 
Le troisième chapitre s'intitule « Aspect général et locomotion; 
leurs rapports avec le milieu ». La marche, la course, la nage, le 
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saut sont étudiés, de même que le fouissement dans le sol pratiqué 
par de nombreuses espèces dotées de caractères anatomiques par­
ticuliers. Les rapports avec le milieu inorganique (chapitre IV) sont 
examinés, notamment en ce qui concerne l'air, l'eau, la lumière et 
la température. Cette dernière est évidemment d'une extrême impor­
tance puisque Reptiles et Amphibiens étant « exothermes » pren­
nent à leur milieu la chaleur indispensable à leur vie; elle condi­
tionne presque toute leur activité, leur reproduction et leur crois­
sance. 
« L'alimentation et la recherche de la nourriture » sont ensuite 
étudiées (chapitre V) ; après avoir passé en revue les divers régimes, 
la faculté de jeûne, l'auteur envisage la recherche de la nourriture, 
passive ou active, le rôle sensoriel particulier de la langue des 
Serpents et des Varans, la déglutition des proies et l'action des 
venins dans leur capture et dans la digestion. 
Parmi les « Moyens de protection contre les ennemis » (cha­
pitre VI) R. Mertens cite la fuite, l'homochromie et l'homotypie (qu'il 
semble confondre plus ou moins avec le mimétisme) , l'attitude de 
« 
mort apparente », l'autotomie caudale des Lézards, les couleurs 
voyantes et attitudes d'intimidation, l'excrétion de matières nauséa­
bondes, cris et sifflements, « sonnette » des Crotales, gonflement 
de tout ou partie du corps et enfin morsures, avec ou sans injection 
de venin. 
Le chapitre VII, « Association et vie sociale » traite de divers 
groupements, les uns plus ou moins fortuits et sans vé.ritable vie 
collective, les autres, très rares, constituent une véritable symbiose 
(Lézards et Oiseaux par exemple), puis des « territoires » que de 
nombreux Lézards s'attribuent et qu'ils défendent avec acharne­
ment contre toute intrusion. 
La vie sexuelle et la .reproduction (chapitre VIII) des Amphi­
biens et des Reptiles sont très particulières, surtout chez les pre­
miers. L'auteur nous guide parmi des problèmes passionnants : 
fécondation retardée de certaines Tortues et Serpents (une Cou­
leuvre pondit des œufs féconds 5 ans après son dernier accouple­
ment ! ), .reconnaissance des sexes et parades nuptiales, fécondation 
externe et interne, œufs et ponte. Dans le chapitre suivant, « déve­
loppement, croissance et durée de la vie », il décrit les métamor­
phoses des Amphibiens qui s'effectuent parfois dans d'étranges con­
ditions (nids d'écume sur les feuilles d'arbres ou à terre, etc.), 
croissance plus ou moins rapide, phénomènes de la mue et enfin 
la longévité dont Je record appartient aux Tortues pour l'une des­
quelles on a pu citer le chiffre de 200 ans. 
Enfin le dernier chapitre traite des rapports des Amphibiens 
et des Reptiles avec l'Homme. Celui-ci modifie la dispersion de bien 
des espèces et, avec ses cultures, en attire d'autres. Les Crocodiles 
et les Serpents venimeux présentent évidemment un danger très 
sérieux pour l'Homme, les Serpents à eux seuls étant responsables 
d'environ 40 000 morts par an, dont la plus grande partie dans les 
Indes orientales, mais dans l'ensemble les Reptiles sont utiles ou 
indifférents et les espèces, inoffensives ou non, sont malheureuse­
ment détruites sans discernement. De nombreux Reptiles et Batra­
ciens sont consommés dans toutes les régions du globe tandis que 
leur peau ou leur écaille sont utilisées dans l'industrie, et que cer­
taines espèces jouent un rôle important d'animaux de laboratoire. 
En résumé un excellent livre dont la place est tout indiquée 
aussi bien dans la bibliothèque du naturaliste que dans celle du 
curieux qui, connaissant mieux les Reptiles et les Amphibiens, sera 
sans doute amené à les mieux aimer, ou, tout au moins, à ne plus 
les accabler d'une ignorante et injuste réprobation. 
A. VILLIERS. 
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OouM, E.P. - Fundamentals of Ecology. 2• édition. Philadelphia, 
Saunders, 1959, XVIII et 546 pages, 160 figures. Prix : 7 dollars 
50 cents. 
La seconde édition de cet excellent précis d'écologie générale -
probablement le meilleur de tous ceux publiés depuis dix ans -
a été largement refondue et mise à jour. Bien que les additions 
aient été si nombreuses que le nombre de pages ait dû être substan­
tiellement augmenté, l'ouvrage n'a pas perdu sa concision ni sa 
clarté. L'accent continue, comme dans la premiè.re édition, a être 
mis sur le côté dynamique de l'écologie et les résultats des recherches 
les plus récentes a été incorporé au texte. 
Notons également l'adjonction d'un nouveau chapitre passion­
nant sur l'écologie des radiations, qui justifierait à lui seul l'achat 
de ce volume. 
F. BOURLIÈRE. 
SLADEN, W.J.L. - The Pygoscelid Penguins. I. Metho.ds of study. 
II. The Adèlie Penguin Pygoscelis a.deliae (Hombron and Jac­
quinot). London. Falkland Islands Dependencies Suwey. Scien­
tific Reports, n° 17. 1958, 97 pages, 19 figures, 12 planches 
hors texte. Prix : 47 shillings 6 pence. 
Ce gros fascicule contient la première partie de l'étude écolo­
gique et éthologique des Manchots de la Terre de Graham, entre­
prise et poursuivie avec grand succès, de 1948 à 1951, par le D' Sladen, 
médecin de métier et biologiste de vocation. Ses notes préliminaires 
et la conférence faite par l'auteur au Congrès Ornithologique de Bâle 
en 1954 nous avaient déjà familiarisé avec quelques-unes de ses 
observations les plus marquantes, mais nous attendions tous la 
publication de cette thèse - soutenue à Cambridge en 1954. 
Sa parution, même partielle, marque une date dans l'histoire de 
l'ornithologie antarctique, car les travaux de Sladen, avec ceux de 
Stonehouse, J. Sapin-Jaloustre et J. Prévost, ont permis de reviser 
bien des conceptions classiques et ont conduit à découvrir nombre 
de faits nouveaux. Retenons en particulier cette importante notion 
du comportement différent des diverses classes d'âge du Manchot 
Adélie qui semble susceptible d'intéressants développements. 
Espérons que la seconde partie de ce travail, consacrée à Pygo­
scelis antarctici!l et à P. papua ver.ra bientôt le jour. 
F. BOURLIÈRE. 
VAURIE, C. - The Birds of the Palearctic Fauna. A systematic Refe­
rence. Order Passeriformes. London, Witherby, 1959, XII et 
762 pages, 2 cartes dans le texte. Prix : 5 Livres 5 Shillings. 
Cet ouvrage de Charles Vaurie était attendu avec impatience 
depuis quelques années. La perspective de voir paraître un Hartert 
remis à jour, permettant enfin d'y voir clair dans le fatras de sous­
espèces décrites depuis un demi-siècle, l'espoir de disposer enfin 
d'un ouvrage sérieux permettant de déterminer les oiseaux de l'Asie 
et de l'Afrique paléarctique, tout cela était en effet des plus sédui­
sants. 
Hélas ! la publication de ce livre tant attendu nous vaut une 
demi déception. Malgré son poids et son prix, ce n'est après tout 
qu'une Check-list de plus - très remarquablement rédigée, certes, 
mais comportant tous les inconvénients de ce genre d'ouvrage. 
Aucune clef, aucune description, aucune carte de répartition, aucune 
figure ne viennent rompre l'aridité de ce catalogue. Tout ceci était 
certes superflu pour les oiseaux d'Europe occidentale mais devient 
absolument nécessaire pour ceux d'Asie centrale, de Sibérie, de Chine 
du Nord et même pour nombre de formes de Berbérie et du Proche 
Orient. Le naturaliste de terrain ou l'écologiste n'ont pas à leur dis­
position la Collection Rothschild ou celles des grands musées de 
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Londres, Paris ou Berlin ! Croit-on également que la consultation 
des six volumes (1951-1954) de Dementiev (d'ailleurs maintenant 
introuvables) soit aisée pour qui ne lit pas le russe ? L'auteur a 
d'ailleurs bien senti lui-même la gravité de cette lacune et il s'en 
excuse dans son introduction en invoquant la nécessité de doubler, 
dans ce cas, le nombre de pages. Je ne crois pas, quant à moi, 
qu'il eût été nécessaire d'aller jusque-là et de donner, par exemple, 
la description complète de tous les plumages de chaque sous-espèce; 
pourquoi ne pas se limiter simplement aux espèces non traitées 
dans le Handbook of British Birds ? 
Il n'est peut-être pas trop tard pour corriger ce défaut majeur 
d'un livre qui, dans son état présent, risque d'intéresser tout au plus 
quelques dizaines de systématiciens de musée. Après le tome second, 
qui doit traiter des non-Passereaux, pourquoi ne pas publier un sup­
plément donnant, par exemple, une clef des espèces Cie chaque genre? 
Cela aurait le grand avantage de rendre cet ouvrage utilisable par 
toute une clientèle qui, sans cela, lui restera certainement étrangère. 
Ces critiques faites, insistons sur l'utilité de deux innovations 
intéressantes pour une Check-list: la mention des particularités 
morphologiques de beaucoup de sous-espèces et une courageuse 
tentative d'indiquer l'habitat favori de chaque forme sur laquelle 
on possède des données à ce sujet. 
F. BOURLIÈRE. 
HARDY, A. - The Open Sea : its Natural History. Part II. Fish and 
Fisheries. With Chapters on Whales, '.I'urtles .and animais of 
the Sea Floor. Londres, Collins. The New Naturalist, volume 37, 
1959, XIV et 322 pages, 114 figures dans le texte, 69 photogra­
phies et 16 planches en couleurs. Prix : 30 shillings. 
Voici enfin sorti le second volume de The Open Sea de Sir Alister 
Hardy, consacré essentiellement à l'histoire naturelle des poissons 
pélagiques et benthiques des eaux anglaises. 
Comme son prédécesseur qui traitait du monde merveilleux 
du plancton, ce livre est à la fois une contribution fondamentale à 
la biologie marine et une œuvre d'art. Ecrit dans un style simple et 
direct, fourmillant de faits peu connus des non-initiés, cet ouvrage 
sera une révélation pour la plupart de ses lecteurs. L'œuvre patiente 
et méthodique de générations de spécialistes des problèmes de la 
pêche en haute mer s'y trouve en effet admirablement résumée 
et l'on sera surpris d'apprendre tout ce qu'elle a apporté de faits 
nouveaux sur la vie des espèces « commerciales » telles que le 
Hareng, le Maquereau, la Sardine, la Morue, le Merlu, le Haddock, 
le Carrelet, la Limande, la Sole, le Flétan, etc ... 
L'illustration, de toute première qualité, est en majeure partie 
l'œuvre de l'auteur. Ses aquarelles sont des documents de valeur 
et certaines d'entre elles rivalisent avec les meilleures de Mathurin 
Méheut; leur reproduction est excellente. Parmi les photographies, 
mentionnons également quelques clichés inédits de D. P. Wilson qui 
rivalisent avec les meilleures productions de ce grand naturaliste­
photographe. 
Les deux tomes de The Open Sea ne font double emploi avec 
aucun des volumes récents consacrés à la biologie marine. Ils feront 
la joie de milliers de lecteurs et seront certainement à l'origine de 
nombreuses vocations d'océanographes. 
F. BoURLIÈRE. 
SAUNDERS, H. N. - A Handbook of West African Flowers. London, 
Oxford University Press, 1958, 124 pages, 120 figures au trait 
dans le texte. Prix : 5 shillings. 
Ce fascicule fera probablement froncer le sourcil des botanistes 
orthodoxes mais sera reçu avec sympathie par tous ceux qui, en 
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Afrique tropicale, se sont trouvés aux prises avec les grandes 
flores classiques si parcimonieusement illustrées et dont le vocabu­
laire rebute bien souvent le débutant. 
Il ne s'agit en effet pas d'une flore, mais d'un opuscule d'initia­
tion, écrit pour l'amateur et donnant la description de 364 plantes 
à fleurs communes dans les territoires britanniques de l'ouest afri­
cain. Pour chaque espèce on trouvera les caractères principaux de 
la fleur, de la graine et des feuilles ainsi que des indications sur 
l'usage éventuel que l'on fait de la plante. Les dessins sont demi­
schématiques et donnent une idée de l'aspect général du végétal. 
Tel quel, ce fascicule de prix modique rendra certainement de 
grands services et complétera les flores classiques utilisées dans 
l'ouest africain français. 
F. BOURLIÈRE. 
Boums, P. - Poissons marins. Paris, Editions N. Boubée, 1959, 
Atlas des Poissons, tomes 1 et 2, 201 et 234 pages, 52 et 49 figu­
res dans le texte, 32 planches de photographies hors texte et 
24 planches en couleurs. Prix (les deux fascicules) : 3 300 francs. 
Le grand mérite de ces deux volumes est de fournir au natu-
raliste amateur un moyen pratique de déterminer toutes les espèces 
de poissons de mer que l'on peut pêcher dans les eaux françaises, 
à !'exception « des espèces très rares ou demandant des techniques 
spéciales de pêche » et « des espèces douteuses sur lesquelles les 
spécialistes eux-mêmes ne sont pas toujours d'accord ». C'est dire 
que ces deux fascicules seront fort bien accueillis, des amateurs 
comme des étudiants, car il n'existait rien de semblable jusqu'ici 
dans notre langue. La réputation de sérieux de l'auteur n'étant 
plus à faire, il est certain que l'ouvrage connaîtra un grand succès. 
Ajoutons que les clés de détermination paraissent avoir été établies 
de façon à être intelligibles par le lecteur le moins initié aux 
subtilités du vocabulaires icthyologique. Elles sont d'ailleurs accom­
pagnées de dessins au trait abondants et très clairs. Signalons 
aussi la présence, à la fin du second fascicule, d'un précieux glos­
saire des noms locaux des poissons marins des côtes françaises. 
Mais ces deux atlas ne constituent pas seulement un moyen 
d'identification. Ils contiennent également les notions fondamen­
tales d'anatomie, de physiologie et de biologie qui permettront au 
débutant d'aborder intelligemment ce monde si captivant des pois­
sons. L'auteur a cru bon également de dire quelques mots des 
familles remarquables à un titre quelconque - bien que ne fréquen­
tant pas nos eaux, et de « celles qui sont, d'une certaine façon, 
présentes parmi nous, que ce soit par la photographie ou le film 
ou parce qu'elles sont élevées dans nos aquariums ». J'avoue ne 
pas bien comprendre le bien-fondé de ce point de vue qui risque 
d'induire en erreur bien des lecteurs, sans permettre pour autant 
au pêcheur de Dakar ou de Tuléar d'identifier ses prises ? On se 
demande également pourquoi l'éditeur a cru devoir reproduire les 
24 planches en couleurs d'Yver qui illustraient la première édition 
de cet Atlas, rédigée par L. Bertin dans un esprit tout différent. 
Ces aquarelles - des plus médiocres - ne méritent certainement 
pas un aussi bon tirage ! 
F. BOURLIÈRE. 
HUGHES, T. E. - Mites, or the Acari. London, The Athlone press, 
1959. VIII + 225 pages, 53 planches noir et blanc. Prix 
42 shillings. 
Bien que la littérature déjà publiée sur les Acariens soit consi­
dérable, on pouvait encore déplorer l'absence d'un ouvrage qui 
envisageât l'étude de ce groupe à la fois du point de vue de la 
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biologie et de celui de !'anatomie. Voici cette lacune comblée, en 
langue anglaise, par l'excellent ouvrage que vient de publier 
T. E. Hughes. Il est désormais possible de savoir, pour les divers 
types d'habitat fréquentés par les Acariens (ecto-ou endoparasites 
d'animaux, parasites de plantes ou Acariens ayant une vie libre) 
quelles espèces on peut rencontrer à priori. En outre, !'anatomie et 
la physiologie de ces Invertébrés sont traités en détail dans la 
seconde partie du volume qui débute avec l'étude de la cuticule et 
se termine avec le système respiratoire. Seules, les 9 dernières pages 
sont consacrées à la classification du groupe; cependant, grâce à 
l'abondante illustration (53 planches en noir et blanc, groupant le 
plus souvent nombre de dessins originaux) il est possible d'identi­
fier de nombreuses espèces. 
La bibliographie est placée à la fin de chaque chapitre, ce qui 
permet au spécialiste de trouver rapidement les références précises 
dont il peut avoir besoin. 
Signalons enfin que l'excellent papier, la qualité des illustrations 
et la très belle présentation de ce volume ajoutent encore à sa 
valeur. 
P. AGUESSE. 
WIGGLESWORTH, W. B. - Physiologie des Insectes. Traduit de l'anglais 
par L. Chopard, Paris, Dunod, 1959. XI + 145 pages, 12 figures. 
Format 11 X 16 cm., relié toile souple. Prix : 960 francs. 
Sous un volume réduit, cette monographie Dunod nous présente 
l'essentiel de ce qu'il faut savoir de la physiologie des Insectes. 
Cette version française, faite par Mr. le Prof. L. Chopard, de 
la 5me édition (1956) de Insect Physiology, œuvre du physiologiste 
anglais bien connu W. B. Wigglesworth, a l'énorme avantage de 
nous présenter une mise au point des découvertes récentes concer­
nant les téguments, la respiration, le système circulatoire, la diges­
tion, l'excrétion, la nutrition et le métabolisme, la croissance, la 
reproduction, les muscles et les mouvements, le système nerveux et 
les organes des sens. C'est dire qu'en 145 pages d'un petit format, 
l'écologiste ou le biologiste trouve non seulement une documentation 
sérieuse sur ces divers points de physiologie qu'il n'a pas le droit 
d'ignorer, mais qu'il dispose aussi d'une bibliographie à la fin de 
chaque chapitre qui lui permet de savoir rapidement où trouver 
des données plus approfondies. 
Ce modeste ouvrage constitue donc, à notre avis, une source 
précieuse de 'renseignements qui devrait se trouver à portée de 
main de tout naturaliste. 
P. AGUESSE. 
DowDESWELL, W. H. - Practical animal ecology. Methuen and Co., 
London, 1959. 20 + 296 pages, 86 fig., 21 tableaux, 16 planches 
en noir et blanc. Prix : 32 shillings 6 d. 
L'auteur avait précédemment publié, en 1952, un premier ouvrage 
Animal ecology qui était essentiellement théorique. Seul le dernier 
chapitre d'une vingtaine de pages était consacré au côté pratique 
de l'écologie. Ce nouveau livre étudie en détail ce qui n'avait été 
qu'ébauché précédemment, et il faut bien reconnaître qu'il était 
absolument nécessaire qu'un auteur sérieux, qui a partiqué et ensei­
gné l'écologie de longues années durant, nous exposât de façon 
claire et détaillée le côté pratique de cette science dont les aspects 
théoriques ont été maintes fois envisagés ces dernières années. 
Dans la première moitié de son traité, W. H. Dowdeswell a 
su nous présenter aussi bien les techniques, les « cuisines» physico­
chimiques, que la façon d'interpréter les résultats en écologie quan­
titative; l'emploi de la méthode des marquages et recaptures, d'ail-
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leurs utilisée par l'auteur au cours de ses recherches, y est également 
exposée clairement et brièvement, ce qui la met à la portée de 
l'écologiste débutant. Dans la seconde partie de son livre, l'auteur 
envisage successivement, et toujours du point de vue pratique, 
l'étude de la faune du sol, puis celle d'un h abitat terrestre et enfin 
celle des habitats aquatiques (eau douce, littoral marin et estuaires) . 
Les dernières pages de l'ouvrage sont consacrées à des exemples 
qui indiquent, pas à pas, la marche à suivre dans une étude écolo­
gique donnée . 
C'est donc là un livre précieux, de lecture facile et d'où l'humour 
n'est pas exclue, qui doit rendre de grands services à tous les éco­
logistes. 
P. AGUES SE. 
CLEGG J. - The freshwater life of the British Isles. Frederick Warne 
and Co. Ltd. London et New-York, 2° édition 1959. 12 + 340 
pages, 16 planches en couleur, 51 en noir et 95 fig. Prix : 21 
shillings. 
Voici dans la collection Wayside and Woodland, une seconde 
édition de l'ouvrage de J. Clegg, The freshwater life of the British 
Isles. 
Après une très brève étude des facteurs physico-chimiques (10 
pages),  l'auteur passe en revue les divers groupes (des végétaux 
Inférieurs aux Vertébrés) qui se rencontrent dans les eaux douces, 
qu'elles soient stagnantes ou non, puis indique, dans les dernières 
pages de son ouvrage (16 pages ) les diverses techniques de prélè­
lement et d'examen du matériel récolté. 
Si les planches en noir, qui sont toutes des photographies, sont 
bonnes, il n'en est pas de même malheureusement de la série de 
planches en couleu r : celles d'entre elles qui sont dessinées, la 
première par exemple ( « interdépendance des organismes d'un 
marais») ,  qui devrait cependant, en tant que frontispice, donner un 
avant goût agréable au lecteur, est particulièrement criticable tant 
dans sa conceplion que dans sa prése ntation. Mieux vaut également 
passer sous silence l'ensemble des 95 figures, présentant au débutant 
la flore et la faune des eaux douces sous un jour bien peu flatteur 
pour la Nature. (Notamment les dessins de Crustacés : Apus et 
Daphnia p. 167, divers Cladocères des pages suivantes, etc. ) .  
Ceci est d'autant plus regrettable que le texte est intéressant 
et que le plan même de l'ouvrage facilite les recherches de l'amateur 
intéressé par telle ou telle partie de la flore ou de la faune. A ce 
point de vue, cet ouvrage de J. Clegg constitue un complément 
appréciable à l'excellent Life in l.akes and rivers de T. T. Macan 
et E. B. Worthington, édité par The New Naturalist (London, 1951 ) .  
et qui ne figure pas dans l a  bibliographie donnée par J .  Clegg. 
P. AGUE SSE. 
MANNANT L. - Le Pigeon cet inconnu. Bordeaux, Rousseau frères, 
1959, 500 pages, 200 dessins au trait de l'auteur et 12 planches 
e n couleurs de Joh Lentick. 
Dans cet important ouvrage L. Mannant, juge officie l de la 
Société Centrale d'Aviculture, envisage largement les multiples pro­
blèmes qui se posent à propos du Pigeon. Il le fait à la faveur d'une 
documentation abondante, critiquée et complétée grâce à ses nom­
breuses observations personnelles e t  à son expérience particuliè­
rement longue. 
Les éleveurs ont depuis longtemps utilisé l'extrême variabilité 
du Pigeon dans les sens les plus divers et ont obtenu ainsi des races 
en nombre particulièrement élevé : les unes correspondant à une 
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exploitation strictement utilitaire, les autres à la satisfaction de 
spéculations plus désintéressées. 
L'intérêt suscité par le Pigeon présente d es aspects si divers 
qu'il est rare qu'une même personne puisse en approfondir plusieurs 
fructueusement, c'est là sans doute ce qui explique la rareté d'ou­
vrages semblables à celui que nous présentons. 
Une première partie est consacrée aux généralités (anatomie, 
organes des sens, hérédité, etc. ) .  Puis les Pigeons sauvages sont 
étudiés dans leurs rapports avec les domestiques. A ce propos sont 
présentés, et d'ailleurs quelque peu critiqués, les travaux de Darwin. 
L'auteur est d'avis à la suite d'expériences personnelles, que, de 
même que pour les Chiens, plusieurs espèces sauvages sont à l'ori­
gine des races domestiques. Etude qui le conduit à préciser les 
mécanismes héré ditaires qui sont intervenus. Un chapitre important, 
consacré à la couleur, à ses variations, à son évolution, se termine 
par l'étude des rapports et la corrélation entre divers caractères 
de coloration et de structure. 
L'étude des races est de beaucoup la partie la plus importante. 
Elle comporte la description des races de Pigeons domestiques d u  
monde entier (près de 250 ) ,  classées par ordre géographique, en 
commençant par celles d'Asie, vraisemblablement les plus ancienne­
ment domestiquées, pour continuer par celles d'Afrique et enfin 
d'Europe, celles-ci étant présentées par pays. Toutes sont minutieu­
sement décrites, la grande majorité sont figurées, les standards 
sont donnés en détails. Mais l'auteur ne se contente pas d'une sèche 
énumération, de nombreuses réflexions personnelles, fruits d'une 
vaste é rudition et d'une large expérience, agrémentent le texte. 
L'élevage enfin est envisagé et traité d'une façon très complète. 
Logement et alimentation d'abord, ensuite toutes les questions qui 
peuvent être abordées à son propos, aussi bien l'âge de la pro­
création que les problèmes des ventes, concours, etc . .. T outes sont 
exposées d'une façon aussi complète que possible sous leurs divers 
aspects, zoologique et physiologique aussi bien que pratique. 
L'ouvrage se termine par des conseils et des indications succinc­
tes, mais fort pertinentes, sur l'hygiène, les maladies et leur traite­
ment. 
Ce travail s'adresse d'abord évidemment aux éleveurs, mais les 
zoologistes, biologistes et généticiens y trouveront une importante 
documentation généralement dispersée dans de multiples publi­
caWons. 
Ed. DECHAMB R E. 
GUARINI O. - Mon aqu-'lrium. Comment l'aménager, l'entretenir, 
l'améliorer t Paris, Crépin-Leblond, 1958, 142 pages. Prix 
690 francs. 
Où , Quand, Comment ? Quelles variétés choisir ? Comment les 
nourrir ? 
Autant de questions que se pose l'amateur débutant à propos 
d'un aquarium. L'auteur y répond sur le mode familier : c'est une 
causerie où Il donne les principaux conseils non seulement pour 
aménager un aquarium, pour garder les poissons en vie, mais aussi 
pour en élever certaines espèces. 
De nombreuses illustrations, des croquis, des schémas, ornent 
le texte qui se clôt sur la liste des poissons et des plantes d'aqua­
rium les plus courants. 
Ed. DECHAMRRE. 
- 361 -
VANSON J.-C. - Le Black-bass, sa pêche et ses mœurs. - Paris, Crépin­
Leblond, 127 pages, 16 planches. Prix : 840 francs. 
L'auteur de ce livre passionné ne nous livre pas les résultats 
d'une facile compilation, mals les fruits de son expérience person­
nelle. Non content d'avoir traqué le Black-bass dans nos rivières 
et nos étangs, il est même allé !'affronter aux U. S. A. où il foisonne. 
Il regrette que ce poisson soit si peu connu en France. L'espèce 
pourrait s'acclimater dans la plupart de nos eaux, mais cette 
introduction doit être faite avec beaucoup de prudence. 
Tout ce qui concerne ce carnassier est envisagé : mœurs, 
comportement, eaux fréquentées, leurres préférés, techniques de 
pêche américaines inconnues en France, y compris la pêche à la 
mouche. 
Ed. DECHAMBRE. 
CHAIGNEAU A. - Reprises et lâchers de grand et de petit gibier. 
Paris, Crépin-Leblond, 125 pages, nombreuses illustrations. Prix : 
840 frs. 
De mê me que les autres ouvrages du même auteur, celui-ci 
est essentiellement composé de données pratiqnes destinées à faciliter 
leur tâche et à éviter de coûteuses erreurs à ceux qui ont charge 
de chasse. 
Divisé en deux parties, Reprises et Lâchers, il indique pour 
chaque gibier, grand et petit, du Cerf et du Canard en passant par 
le Chamois et les Perdrix, jusqu'aux terrains, dates et heures favo­
rables en ce qui concerne les lâchers, jusqu'à la hauteur des 
clôtures à prévoir pour chaque gibier, au nombre de banderoles à 
utiliser en ce qui concerne les reprises. 
Ed. DECHAMBRE. 
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